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MYSTERES DE MONTREAL.
DEUXIEME PARTIE

VIII:
UNF ItENOONTRE INATrFNDUE.

J3énoni ne savait pas trop où il
allait.

Il foueottait la vieille pigouille
dlu père Sansfaçon qu a'ostinlait
à trottor eon, mille oit plus do
vingt minutes.

Il faisait un froid dû chien et
]3énoîîi lie pouvait rester log
temlps sur la route à caiiso do la1
loèreté de ses vêtemnents.

Il tionge% lnturelloIcicut .l citer-
cher un couvert *dans un hôtl où
il ne fut pas connu.

Il dirigea sa course du côté du
faubourg St. Joseph on suivant
[les ruesi Vitrd6, des Jurés et Lit-
tourect St. Antoine, afin de se dé-
rober aux yeux d'Argus de la po.
lice.

Il entra dans uno auiberge de
Ste, Cunégoude et demtanda un
repas et une chambre pour la
nuit.

Ap)rès avoir mnis son cheval dons
l'ecuric, il nmon'.a dans tion appar-
tentent le coffret qu'il avait volé

Bénoni fcrmna à cl6 la porte de
sm chamibre et ouvrit le coffret,

Il y aivait assez d'alrgen t pou
faire la fortune de dix hoinmmes.

Avant-de toucher l'or, Benon i
eut. un moment d'h'ësitation à la
pxensée du crime qu'il avait coin.

Il venait d'écouter pour la
premIIiAre f£.is le reproulhe se-
ci-et que la conseience adrozize aucoupable. C'est le remords qui1

venge la justice humaine im])uis- La vieille rosse ravigettée par
tiante, car jamais le criminel ne une bonne portion d'avoine avait
parvient 1 s'Y soustraire. pris une allure aLsez raisonnable.

L2 fantômie sanglant de Cléo- Bénoni on traversant le carré
phis se dressait devant lui. Chaboilloz se sentit frissonner

Bénoni chercha dans l'ivresse sous lcs atteintes du froid.
une distraction à douleur poignant- i 6tait riche; pourquoi se ro-
te que lui causaient eses remords. fuserait-il le luxe d'uuR uîlster.

Il descendit dans lat buvette de Il entra chez Beauvais et ache-
I auberge et avala deux ou trois ta pour' 810. un pardessus d'hiver
verres de boisson forte, qui lui allait commeo un gant.

Il r'eprit un courage factice et Il continua ensuite sa rente et
rettonta à sa c'hamnbre. suivit la rute N otrec-Damen jusqu'%.

Il mit une cinquantaine de dol- la Place D'Arnies oit il fut obligé
jars dlants son goussettu, referma do faire un écart afin d'éviter un
coffret, cheval qui avait pris le mors aux

Il pensa an pore Sansflxçon qui de nts.
illait être al:'rmé par l'abscnce Il y avait un ressomiblemtent au
lproloigée dle sou1 amii. coin de la rue St. Silîpice. Bello-

Il lit axtteler soit cheval et se ni entendit quelqu'un disant qu'-
mnit en rointe pour la rcsïidoncc dut une jeune fille venait d'être dora-
vieuix c-ocher Il etait alors Cinuq s,ée.
Il ueilvs e . il1 f aisai t d éjà nl i .. Il arrêta ' n cheval, dcscendit

Il punt suivre la rute St. Josepbi deo voiture et pénuétra dans le
samtî Cratindre d'étre, moleste par groupe formé4 autour de la victi-
lit police, mie do l'accident.
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LB VRAICANARD.

Il voulut voir les traits de la
jeune fille. Il s'avança au premier
rang et vit Ursule soutenue par
dleux charretiors qui étanchaient
avoo leurs mouchoirs quelques
gouttes do sang sur une blessure
à la têto.

La jeune fille avait ou plus de
peur que do mal. Au moment de
l'accident elle portait dans ses
bras une douzaine de gros capots
qu'elle avait cousus pendant sa
semaine et qu'elle portait à un
magasin de confections en gros.

Le timon de la voiture avait
frappé les marchandises qu'elle
portait et on tombant elle s'était
égratigné la tête sur la glace du
pavé.

Ursule reconnut Bénoni qui
lui prit le bras et la fit monter
dans sa voiture.

La jeune fille raconta à son
ami les circonstances de l'acci-
dont.

Bénoni avait bien des choses à
dire à son ancienne amante qu'il
n'avait pas vue depuis le soir de
son arrestation.

Tout en conversant, Bénoni
conduisit Ulrsulo au magasin où
elle devait déposer ses capots.

Lorsque Ursule fut remontée
dans la voiture elle dit à son ami
qu'elle gagnait sa vie à travailler
pour los tailleurs. Le toit paternel
lui était devenu odieux depuis que
le père Sansfaçon se livrait à la
boisson et maltraitait sa mère
dans ses ribottes.

C'était la veille du jour do l'An
et Ursulo se proposait d'aller pas-
ser la veilleo avec ses parents.

Bénoni lui dit qu'il se rendait
i mmédiatemont chez le pèreSans-
façon qui attendait son agrès pour
commencer à rouler.

Les deux amants quelques mi-
nutes après étaient dans le domi-
cile du vieux charretier. Ce der-
nier avait roupillé pendant tout
l'après-midi et était devenu sobre
comme un juge de la cour do cir-
cuit.

La mère et la fille s'embrassè-
rent dans uno 'étreinte d'affection
touchante.

Le père Sansfaçon était enchan-
té de voir l'enfant qu'il croyait
perdue.

Bénoni se mità table avec la
famille et fut un véritable bout-
on-train pendant tout le repas.
Le vieux charretier immédiate.

mont après son souper prit son
nigres et se rendit sur la stand, où
la nuit promettait d'être excep-
tionnellement bonne.

Les doux amoureux se conté-
ront toutes leurs aventures do-
puis leur longue sépai-ttion.

Ursulo était toujours la même;
son cœur n'avait pas changé.

En mainte et mainte occasion
elle avait été l'objet dos attentions
de quelques jeunes gens qui ne
cherchaient qu'à effeuillor sa cou-
ronno do vertu. Elle avait repous.
sé lours hommages et elle gardait
por Bénuoni les prémices de
1l:unouit- le ])lis pu-.
Ursulo s'était détachée de la

comtesse do Bouctomcho dout les
allur es lui semblaient suspectes
depuis sa sotie de prison.

La veuve habitait une maison
richement moublée sur lit tue Ste.

E lizabeth et seus moyens d'exis-
tence semblaient p'oblèmatiques.

Ursule n'avait passé que -trois
ou quatre jours à la nouvelle ré-
sidence de, lIg comtesse et elle n'a-
vait pu pénétrer le secrot de sa
mystérieuse fortune.

Bénoni pressa dans ses mains
les doigts d'Ursule et lui renou-
vola les serments du Jardin Vi-
ger.

Il dit à son amante que la for-
tune avait fini par lui sourire et
qu'il venait d'hériter d'une de ses
tantes dans le grand Maska.

Bénoni, vers onze heures, du
soir prit congé d'Ursule qui pas-
sa le resto de la nuit chez Ba mè-
re.

Le lendemain étant le premier
janvier, il fallait mettre le ména-
go en ordre, et se préparer à re-
cevoir les parents de la campa-
gne.
(La suite au prochain numéro.)
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Predictions pour 1881.

Le Vrai Canard a tiré l'horos
copo de la nouvelle année avec le
resultat suivant:

JANVIER. 10. Des ingénioursa
commenceront les sondages dans
la rivière Yamaska pour localiser
le chenal. Grand banquet donné à
St-François du Lac par M. Van-
nasso, le député du comté.

11- Une réclame en faveur des
Blondes de Mlles Fisko paraitra
dans la Mierve à l'insu de la ré-
daction.

12. Retraite du Juge Doherty.
Déception de M. Racicot à qui
une révolution de bile cause une
cyroso du foie.

15. M. Bourrassa prononcera
devant la chambre dos communes
un éloquent réquisitoire contre
le syndicat du Pacifique. La foi
do plusiours députés ministériels
sera ébranlée.

21. Sir John pI-enri une cerise
et retardera le veto aur la ques-
tion du Pacifique.

26. L'échevin Laurent aura en.
vie de poser sa candidature pour-
la mairie. Il écoutera les avis do
l'échevin Wilson et n'engagera
pas lit luttc. ~ gr

28. Les journaux anglais de-
manderont ue enquête sur la
mort do ML. Pngitn et Lumay,
tués dans la collision de St. Lin.

Le pirocureur-général pour car-
taines raisons! d'état donnera i ns-
trnctions au/ coroner Joncs de se
tenir coi.

30. Le commissaire présentera
son rapport sur lo pénitencier de
St. Vincent de Paul. Le Docteur
Duchesnoau sera réinstallé comme
préfet et le sénateur Bellerose
souffrira de la jaunisse.

FEVRIER. 2. Le vote sera pris
sur la question du Pacifique. Les
rouges remporteront une grande
victoire morale avec une minorité
de 86

3. Le Nouveau Monde atteindera
une circulation de 4.202. La Patrie
fera disparaître de sa colonne
éditoriale le défi lancé aux jour-
naux français du Canada.

10. Sara Bernhardt pendant
son séjour à la nouvelle Orléans,
deviendra byporondriaque aupoint
de ne-plus paraître sur la scène.
Le inonde apprendra avec étonne-
ment qu'elle souffre d'un amour
deçu. Peudant qu'elle était à
Montréal elle serait devenue éper-
dûment amoureuse de l'ex-éche-
vin Homier. Ce dernier restera
froid et sur l'instance de ses amis
il enverra à l'actrice son portrait
photographié et une mèche de ses
cheveux.

12. Un article contre M. Tarte
paraîtra dans la Minerve à l'insu
de la rédaction.

13. Election de l'lhon. J. L.
Beaudry par uno majorité de 450.
L'échevin Hagar sera défait par
M. Barsalou.

16. Naissanceo d'un comte ro.
main. Le marquis Murphy ser-
vira de parrain.

19 M. Yon posera un do ses
ventilateurs brevêtés dans le bu-
reat du secrétaire des arbitres do
la Puissance.

20. Un article terrible contre
M. Beaugrand paraitra dans la
Minervv à l'insu de sa rédaction.

BONNES RESOLUTIONS
Les résolutions suivantes ont

été prises le jour de l'An par les
amis et connaissances du Frai
Canard:

SIR Jons A. MAC DONALD.- De
ne jamais abandonner ie pouvoir
avant d'avoir enfoncé la Puissance
dans une dotte nouvelle d'an moins
$100 ,0000.

L'ION. H. LANGEVIN.-Do ne
plus me présenter dans la ville de
Trois-Rivières avant d'être -nom-
mé Sir Hector.
L'IoN. M. MAssoN.-Do ne pas

céder Ina place à M. Aldérie Oui.
mot avant de recevoir une com.
mission de juge de la Cour Supé-
rieure.

L'oN. M. BELLEROE.-De ne
pas accepter une placeo de minis
tru avant qu'on me l'offre.

L'HoN. &l. LAFMm.E.-Do no
plus restor dans un cabinot, si je
puis reprendre mon ancienne clien
tèle.

L'HoN. M. LAURIER.-Do casser
la pipe à M. Casgrain la première
fois que cO dernier -se donnera lo
titre de chef du parti libéral
1avance.

Par l'on. M. CumEIParAU.-Do
me débarrsrau plus tôt de MM
Flynn et I Tyncl.

Poi- M 1. TAftTI'-De me met.

tre Mahométan, si'dans six moie,
jè ne fais pas partie du cabinet.

Par le Juge RUTIIIER.-D'aller
à Paris l'eté Iprochain pour dire à.
M. Camille Doncet de l'A.cadémio
Française, ma façon de penser sur
le couronnement de M. Fréchetto.

Par l'hon. JEAN Louis BEAUDRiT
-De me faire nommer le maire
perpétuel.de Montréal, si les An.
glais persistent à nous imposer la
candidature d'un Yankee au fau
teuil civique.

Il vient do se passer une bonne
blague à Québec. Le comte Pre-
mio-Réal a annoncé à ses amis
qu'il avait accepté une mission en
Chine et, crue, un banquet d'adieu
a été organisé pour le Mécènes de
l'Athenée Canadien. Le composi-
teur do la musique du consul espa-
gnol le versificateur qui avait tra-
duit les boléros furent naturelle-
mont de la fête. Le lendemain du
geunleton le comte reçut une
missive du gouvernement espa-
gnol lui intimaatdo ne pas quitter
Québec.

Il restera en fonctions jusqu'à
nouvel ordre pour la plus grande
gloire des lettres canadionnes.

Le lorld de New York dit:
" Le suicide du président de

la confédération suisse, M. F. An.
dorwert, offre un nouvel et re-
marquable exemple de la folie de
vo-iloir persuader à un homme-
carré de se mettre dans un trou
rond. Il démontre aussi sans dou-
te l'incapacité morale et mentale-
des Eturopéeons pont les nobles
jeux de la politique. La singnlière
idée, qu'un homme se suicidant,
parco qu'il a été élu président par
une majorité relativement faible :
Dieu bénisse l'âme naiïvc de co
Suisse I Voyez le président Hayes
qui n'avait pas de majorité du
tout I Loin de se tuer il a pris la
place, il a bien dormi et il est de.
venu gras. en M. Anderwert
avait évidemment manqué sa vo-
cation.

No pourait-on pas faire les me-
mes remarques ait sujet de M.
Joly lorsqu'il a accdpté lo pouvoir
des mains do M. Lotellier do St.
Juste, ne se sustentant qu'avec la
voix prépondérante do l'Orateur
Turcotte ?

M. Joly a du sang helvétique.
dans ses veines. Il aurait proba-
blement agi commo M. Anderwert
si son sang suisse était resté pur.
La seule raison pour laquelle il ne
s'est pas'suicidé est qu'il a un peu
de sang sauvage.
Jamais on n'a entendudiro qu'un

Indien ait attenté à ses jours.

NIECROLOGIE.
Une dépêche do Trois-Rivières

signée par M: Jo.s iiondeau nous
trend la mort de son ours. L'a-

nimial. avaîit de, sy3mpaithlies très-
prononcées on favour du syndicat,
et un propriétaire dans la mati
iée du 4 courant a jugé à propos

de lui mlettre unt l)t do plomb
dans la tête. Le déluiitqui n'était
agé quo de 11 mois, n'avait pas
encore cfrouillé s couronne d'in-
nocence. R. 1. P. Lot Ira Ri pl



LE VRAI CANARD.

Les mites gourmamdes.

Nous donnons aujourd'hui à.
nos lecteurs un tour de magie
blawhe qui peut être facilement
exeruié par un monsieur dans un"
cercle de dames ou de demoiselles
pendant les soirées d'hiver.

C'est un tour des plus amusants
qui n'exige pas beaucoup de pré-
paratifs. Avec un peu de doxté-
rité on le fait à tout coup avec suc-
cès.

Vous demandez à une dame do
la société de vous prèter son
manteau en sealskin. Vous le
pliez soigneusement et vous lui
donnerez une forme triangulaire.
Il serait convenable que la table
carrée, mais une table roude se-
rait plus commode. Vous sortez
de votre poche une fiole étiquetée
Eau de Cologne, mais contenant
on réalité du vitriole. Vous arro-
serez la fourrure soigneusement
avec le contenu de la bouteille.
Vous emprunterez d'une des per-
Ronnes présentes une feuille de
papier à note, vous choisirez, s'il
est possiblo, du papier rose, quoi-
que l'on se serve quelquefois du
blanc. Déchirez le papier par
bandes très étroites. Coupez ces
bandes par petits morceaux que
vous tortillerez de manière a leur
donner la forme de mites ou de
papillon, à la façon des Japonnais.
Placez ensuite ces morceaux de
papier sur toutes les taches fai-
tes par le vitriol. Vous aurez un
confrère placé en arrière d'un
écran. Celui-ci à.l'aide d'un éven-
vail jetera un courant d'air sur
les petits papiers qui s'agiteront
et finiront par tomber sur le ta
pis.

Vous remettrez alors lo man-
tenu à sa propriétaire qui le
trouvera plein de trous. Ce tour
de passe-passe causera une gran-
de hilarité dans l'assemblée sur-
tout parmi les dames présente-
qui ne portent pas do manteaux
de sealskin.

On nous prie de publier la let-
tre suivante dont l'original est
dans notre bureau :

13 oct. 1878.
Cherre amie quelque mot pour

vous informer de lotat de ma sau-
te qui est très bonne Dieu marci
je soite que il en soit au tout <le
vous, Eléonard et de Désiré et de
votre famille ron de bien éteren-
sant à vous communiquer on vie
sans avoir de misère a venir a
présent et j'espè-e que nousavons
encore do coi nous iverner, 12 ce-
res do farine, un coro cIe lard et
4 cochon angraisser, 65 coi-es de
patates et on a pas finie de les
aracher on pense avoir encore
20 cores de patate a racher le
pron ton dernier nous avons van-
dn pou- 10 lois, mon marie vous
présente ses salue et la famille et
tout seux qui senformeron de
moi. papia polce de monter la se-
maine prochaino. Ma petite fille
ia 3 ans j'espère que cest la der-
nière. la vache ie donne boi-
coup douvrage et ensuite les foin
et les récolte cette automne nous
a vons du foui-ge pour iverner
notre jumon et son petit poulin et
notre vacho et une petite tor.

SUR LA PLACE JACQUES CARTIER.
NELSON. ( descendant de son monument ) Est-elle bonne, la

corporation I d'avoir érigé cette cabane au pied de mon monument'
entre deux gros canons russes pour la défendre. Il y a assez long-
temps que je patiente. Nous allons étrenner ça. Pas de danger d'y
rencontrer des habitants, los canons vont les effrayer !

Il faut travailler tou sans pcr-
dre de ton on paid tout si cherre
la farine ':eat vendu 7 piestre le
core, et 19 piestre le lor, l'indien-
ne la moin cher a la piesse 9 sous,
tou a son pris. Je termine en
vous soitant une bonne santà.

LA CULOTTE A L'ENVERS.

Ne pouvant ps s'entendre avec
sa eulottière, M. Pochon at pen-
sé qu'on s'entendrait mieux de-
vant la justice, et, ou cela, il s'est
trompé. Mais qui a bien pu lui
conseiller de porter une plainte
en abus de confiance ? Ce n'est
certes même pas ce raccoleur de
clients. que les bravos gens appel-
lent " un homme de loi " ce doit
être quelque jurisconsulte de Io
go ou de cabairot; enfin, comme
l'affaire vient sur citation directe,
et que M, Pochoi s'est constitué
partie civile, il use do son droit à
ses risques et périls, et Io Tribu.
nal est tenu d'écouter la plainte;
mais s'il est permis d'abuser de
ses moments, cet abus a des limi-
tes.

Tout d'abord, profond étonne-
ment du magistrat, dès la pro.
niè-e réponuse do M. Pochon, qui

ainsi quo nous l'avons dit, s'est
constitué pastie civile.

M. le Président: Combien do-
demandez-vous dedomamagos-inté-
rôts?

M. Pochon : 11 francs I
M. lo Président: 11 francs?...

Vous vous exposez à payer los
frais d'un proicès pour Il francs:
vous n'avez donc pas pris un avo-
cat ?

M. Pochmon : Monsieur, mon af-
faire étant sûre et certaine comme
l'eau do roche, c'éait.pas I peine
d'en prondru un:

La Oulottièro: C'est a crever de
riro,

M. le Président : Taisez-vous
(Au plaignant). Si, c'était la pei-
ne, car un avocat vous aurait dé-
tourné de vous pmrtcr partie ci-
vile pour 1l francs; même à la
lecture de la titation, j'ajoutequ'il
vous au-ait détourné du faire le
procès. Enfin, expliquez-vousI

M. Pochon: Vous allez voir
que c'est simple comme de l'eau
di roche; v'là l'affaire en un mot:
j'ai donné à madame do l'ctoffe
qui,m'a couté Il francs pour me
faire un pantalon, et elle ne veut
pas me le rendre; donc, je de-
mande 1i francs ou mon panta-
lon.

M. le Présid2nt à la culottière:
Pourquoi ne voulez-vouspas lui
rendre son pantalon ?

La Culottière: Parce qu'il ne
veut pas m'en payer la façon.

M. Pochon: Deux façons qu'el-
le me demande, pas une.

La Culottière : Du moment que
voue le faites retourner.

M. Pochon : 11 ne fallait pas le
coudre à l'envers.

La Culottière: Je l'avais d'a-
bord cousu A l'endroit; vous mo
l'avez fait défaire.

M. Pochon: Moi?
La Culottière ; Enfin votre ne-

veu me l'a apporté do votre part.
M. Pochon : Alors, réclamez

l'autro façon à mon neveu. ,
M. le Présidont: Comment vo-

tre neveu aurait-il porté ce pan-
talon pour lo retourner, si vous
ne l'aviez pas chargé de cotte
commission ?

M. Pochou: Vous ne comprenez
pas bien. .

M. le Président: Non.
M. Poclion : Voilà, c'est com-

me do l'eau de rocho: j'achète de
l'étoffo pour deux pan tilons, un
pour moi et l'autre pour mon ne-
iveu, et jo les donne à faire à ma-
dame; elle en fait un à l'envers.

La Culottière : Oui, mais pas le
vôtre.

M. Pochon: Non, celui de mon
neveu.

M. le Président: Eh bien I alors
si ce n'est pas le vôtre?

M. Pochon: Ca ne l'était pas
d'abord, mais ça l'a été après, vu
qu'elle l'a retourné.

M. le Président: Vous le lui
avez donc rendu ?

M. Pochon: Moi? ... non, mon
neveu

M. le Président: C'est son pan-
talon que votre neveu a rendu?

M. Pochon: Non, c'est lo mien.
M. le Président : Mais puisqu'il

était cousu à l'endroit I
M. Pochon : Oui, mais el l'a

mis i l'envers.
bl. le Président: Je n'y con-

prends rien du tout.
La Culottière: Je vais vous ex-

pliquer. Le neveu me rapporte lo
pantalon pour le retourner; je
l'ai retourné.

M. le Président: Mais puisqu'il
était à l'endroit?

La Culottière : Oui, c'est vrai.
àl. I'oehon : C'est, là où il faut

que madame soit aussi dinde qu'-
elle est.

M. le Président: Ah I n'inju-
riez pas la prévenue.

M. Poehon : Non, mail je vous
ai expliqué que c'était le panta-
Ion de mon neveu q u'elle avait
fait à l'envers.

M. le Président: Alors, pour-
quoi a-t.elle rotoarné le vôtre?

M. Pochon : Ah 1 voilà: Com.
me ils étaient pareils, mon neveu
lui a porté le mien par mégarde,
et madame aurait dù voir qu'il
était à l'endroit; elle a fait une
erreur, elle doit la réparer.

La Culottière: Je l'ai réparée,
puisque. je l'ai retournée à l'en.
droit.

M. Pochcn: Celui de mon ne-
veu, oui.

La Culottièro: Ca fait deux re-
tournages.

M. Pochon : Fallait pas retour-
ne- le mien.

La Culottière : J'ai cru que
vous le vouliez comme ça.

M. Pochon: A l'onvers L... Com-
ao le roi Dîgobert ?

M. le 1>reésident: En voilà
assez; il n'y a ias d'abus de con-
fiance; c'est un discussion de
uitico do paix et .- une affairo
correctionno! le.

M. Pochon a donc perdu ce
procès à l'envers qu'il lui faudra
remettre à l'endroit.

ca s.
Un couple très-disproportionné

d'ûge réveillonnait dans un hôtel
de voyageurs à Versailles.

Bref. au moment le plus inté-
ressant du repas, Lui, pris de
douleurs, sonna lo garçon et se fit
conduire dans sa chambro, après
avoir demandé un cataplasme de
farine de lin, dont il avait l'habi-
tudo dans ces sortes d'indisposi.
tions.

Pour charmer sa solitude, Elle
demanda une omelette aux truf-
fes.

Comment le garçon, légèrement
assoupi, comprit-il ces deux or-
dres ?



le ftit est qu'une demi-heure
plus& tard un tapago infernal ré-
veillait les nombreux vuo;"Igeure
de l'hôtel. On se dirigca 'vers la
chain bre.d'où partaient les cris, et
le premier qui parvint à ouvrir
la porto reçut en p)leine figure un
objet chaud et gluant. Furieux, il
s'empresa de rejeter l'objet.,a ha-
sard loin de lui. Le projectile brît-
lant alla se placer sur la face du
garç3fl, qui se mit à crier. ("Ait

Pendant ce temps' lui s'était
habiflé4, et, malgré des douleurs
fort vives,, redescendait dans la
salle à m3anger, où sa comipag,,ne
allait porter sa cuiller dans... un
cataplasme de farine do lin.

La lumière se fit comme par
enchantement. Lu garçon avit
appliqué6 sur la ventre du mon-
sieur une omelette aux truffes.

De là le tumulte I

AGENCE DE QIJEBEC.

M. F. Béland No. 26-4 rue St.
Jean est notre seul agent autorisé
-à Québec.

LE VRAI CANARD.

0. ROBILLARD.-M. O.- Robillard-
qui a acquis tant de popularité lors-
qu'il tenait son restaurant de la, rue
(Jraig, a ouvert. un nouvel établisse-
nient à l'encoignure des rues St. Ga-
briel et St. Jacques. Il va sans dire
que Robillard tient .1 garder sa bonne
réputation en ne servant.%t ses ctiats
que les vins, liqueurs et cigares de
premier choix. Il attend la visite des
anis.

NE PAS PAlIRE PiTAQUE !-Peur
ne pas faire pataque il faut avoir le
coup d'oeil sûr. La précision ecculaire
ne s'obtient qu'avec la pratique sous
la direction d'un bon maître. C'est
pourquoi il faut aller s'exercer au tir
à la carabine, aui revolver, dans la
populaire salle de tir de A. Bonne-
ville, No. 229 rue Notre-Dame. M.
B3onneville est le champion des tireurs
de la puissance.

L IS E Z.... .......... ...I.... -......

PROFITEZ DU BON MARCHÉ.

*-:0:

On demuando à Québez 30 cear- BOISSEAU FRERES
gens pour vendre le rai: a'ard Importateurs de
No. 264 rue St Jean Québec.

AJ/O UVEA UTÉS
BULïi4 BULLY 1 -Yes, sirce, Bully

for Arcind eof the Volnintcrrs' lue, EN GROS ET EN DETAIL.
corner of Craig and St.Constant Street, 9
opposite the Drill Shed. Arcand eau- ~ U TL U E T
not be beaten for his aies and !,;t
drinks. Arcand Ms a chlp cif thc old ler Prix de Modes ià l'E~xposition
block and, lie iust, stand th;e l'orcnî',est 1de 1SS0.
in hi% trade. Tkere is flot a mam in $&Vente imméit tcmlt
'Dontreal ivho ever conîplaiuied of' Ar- méitetop1e
oand's liq*uors. Cive hini a caîl and il est dans l'intérôt de chacun cle
you i bc sure te returu thereý connaître que la Maison Bouisseau

lis ' Fi ères, venu toujours comme par .e.vcY tlîingin hssaloon is first class passé des Marchandises sùcl1es a bon
0. K. -Il 1' marclhé. Il y a certainement avantage à

aller visiter leur élabligseiiient avant
ON DEMANDE 50 petits gai'- que d'acheter ailleurs. Ces NIessrieurs

çon8 pour. vendre le VcCnadne laissent lamas dorinirleurs mnarclian.
danslesruesde îcI le~dises sur les tablettes; elles sont toit-

danslesrits d ýâonLral. l)z ours fraîchies et rénouvelées deoux fois
enfantsmiîtif.4 peuvent facilement -à chlaque saison.
gagner pa150 rî jiour. Les marchandises sent marquées en

1 chilfres distincts et sont vendues un
LA 1AT.ME.-IE. B3urgess est prêt àtsn prix.- Personnes ne p)etit être

per £0 avcniPorte quel 118- trompé -Nous conseillons fortement au
,elier de Montréal qu'il setcontinuel- public d'aller' faire ane visite au maga-
Jcnîcut à ses praticques la meilleure sin populaire de
bière de Montréal. Ce pari tient bon
depuis le jour' de l'an jusqu'au 3 1 dé-
cemîbre. Burgess est cii face du P'a-
lais de Justice, No. 170 rue Notre-
DaMine.

CAPETTIE MW.QE passant
sur la, rue Notre-Dame, n'oubliez pas
d'aller voir la plus grande cutriosité
du jour chez Francis Larini, au tes-
taurant de la Princesj;e Louise. C'est
une cafetière importé<e d'Angleterre,
uniclue dans son genre au, Catnada.
Le mioka le plus pur bout sous l'ac-
tien de la vapeur ci' présence des con-
somniateurs, dans un grand globe

daget Rienl de plus riche et de
plus élégant. Les demli-tasses et leu
glorias préparés par Larin devien-
nient les breuvages f>.sslîioi,ables à
Mlontréal. L% cafletière magique est
ait coin des rues Notre-Daine et St-
Jean-Baptiste, au restaurant du lit
Prtinceesse Louise.
I ?'1lIFTO.-Gî,'aveZ-VOUS ceci lîsl
mémioire. Il n'y a qu'unen îýl;uce at McurîkL
réal oit l'oî puisse acluet Ur à bon maru-
chué ius fourrî'ures de toutces danC' s<lLi
les lu',irsmoule. < 'est, chez )ubu c.
Dôsaultels & Cie No 217 rue, IN ore- Damne

LE GOUR31ET.-QUelIe est délicieusle Cette SOUpe ftUX
huîtres! ! Je reviendrai ici. C'est la Place des

SOUPES AUX HUITRES

9-X COTEv St-LAMBERUT
C. BEAU, Proprietaire.

AU COSMOPOLITAiN

Tenu par

ISAAC DUROCIIER
No. 19, PLACE D'A1MES.

Spécialité de lunchis froids de 10 a. m. à
1l p, nii.

Iluitres en écailles,
oý n soupe,

Corn l3eef froid,
Sandwichis,
Galanîtinie,
Paies au mouton de Joyce,
Pates aux huitres.

BOISSEAU FRERES, AUX D~AEESCî i'ecu-
nier veut coiiînoner l'année 1881

237 Rue St. fLaurent. comme il a fini 1880, c's--ie i
1donnant une parfaite satisfacetion à ses

CHANSON NOUVELLE. pratiques. Il continuera toujours d'a-
Cela ne se dit pas , chansonnetteo" 2 5z) voir à leur disposition dles épiceries de

(Cliauitéc avec un immense succès par premier choix qu'il vendra à aussi
Madamne .lelia Pruine. bon marché que possible. Jamais une

PaIblié par ménagère ne s'est plaitîte d'avoir fait
E RNEST LAVIGNE, ses emiplettes citez Cils. Meunmier, Coini

237, rue.Notre-Danie, des rues &t-Domninique et Vitré. C'est
ExpédIié,e franco sur r'éception du prix là où l'on trouve le stock le plus cons-

nmarué, (Oit tiînbres-postes (le 1 ou 3 plet et le mieux choisi.
____________________ ACCIDTnvNi TERpIBLEr -Ve'rs dix

Hotel du Canada

RUE ST. GABRIEL, Monitréal.
Mme. SAUCIER, Prop.

heures la veille du Jour de l'An le
plafo6nd du magasin d'épiceries au
coin (les ruL'cq Versailles et St..Joseplî
s'est elfondt'é avec fracas sur la tëte
d'une vin"taine do personnes. M.L Jos.
B1. Giguère a eu l'esprit présent d'é-*
tançio ner la charpente qui tombait
avec les quarts (lc vin et (le bon runil
de la Jaînaiquo qu'il avait vendus
pendanît la journée. Personnie n'a été
blessé, mais tout le tmonîde sait qlue
les vins et épiceries sont de premîière
qualité Chez 'os. B1. Giguère, No. 442
rue St-joseph.

AU QUATRE SAISONS
Cette matison qui a su acquérir sa po-

pular ité en vendant ses marchandises à
n purix aussi bas que La saine raison

puisse le permettre, oll're aujourd'hui
glit nouveaux avantages consistant en
BONS do

ýL'ASSU.RANCE FTNANCIERE

donnant aux porteurs une police peur le
ple:n amontent de leurs achats.

AVANT L'INVENTAIRE

Avant de procédeir à son inventaire
annuel tout marchand intellig-ent doit
s'il est possible, débarrasser ses rayons
de son mnagasin du toutes les marchian-
disesz, qui, îàtr la modicité <le leur prix,
peuvent trouver uit écoulement fi) Ail
dans le public.

PENDANT CE DIOIS

On, trouvera Au Quatre Saisons, des
marelùuîulises marq[uées avec une re-
duction de 15 par c-unt Cette reduction
lant motivée par les exigences du coin-
merce avant~ l'inventaire.

LES BONS. DE L'ASSUR1NO1E

FINANCIERE

seront donnés ea sus de la réduction su*,-
dite.

Observez que la réduction de 15 par
IOOîîe sera dunéo que pendant le mois
de Janvier.

Rappelez-votus l'adresse.

AU QUATRE SAISONS

¶97, RUE NOTR EMAME

J. PE RAULT et Cie.


